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Venin, miel, pollen, gelée royale, propolis, cire… Pour toute la famille, ce guide conçu par un spécialiste explique comment utiliser les produits de la ruche et profiter de leurs bienfaits pour améliorer votre qualité de vie. Pratique, il constitue un véritable outil de découverte et d’initiation à l’apithérapie. Complet, il propose des recettes dans les domaines de l’alimentation, de l’hygiène, de la beauté et de la santé. À l’occasion de cette nouvelle édition, de nombreux remèdes ont été ajoutés pour soigner les maux du quotidien.
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Catherine Ballot-Flurin a consacré sa vie professionnelle aux abeilles. Elle crée et fabrique des préparations de santé et de beauté à partir des richesses de la ruche. Pionnière du bio en apiculture dès 1977, elle a inventé l’apicosmétique, l’Apiculture Douce, le Yoga des abeilles et les élixirs de la ruche en s’inspirant des abeilles.
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Aux abeilles du monde entier.
À tous ceux qui créent de l’or sans rien détruire.



Introduction


Ce livre est né du désir de partager ce que j’ai appris au contact des abeilles et qu’elles ont acquis au cours de 100 millions d’années de présence sur Terre. Elles sont apparues en même temps que les fleurs et ont développé un équilibre subtil avec l’environnement composé de procédés doux, de conscience et de compréhension.


Les abeilles ont beaucoup à nous apprendre pour notre santé, notre beauté et le sens de notre vie. Quels sont leurs messages ? Comment peuvent-ils être transmis aux hommes pour les aider concrètement, dans leur vie quotidienne, à mettre en place des comportements qui ne détruisent pas tout autour d’eux et en eux ?


Nous sommes confrontés chaque jour à la destruction et au gaspillage que les activités humaines engendrent : nous mangeons, nous circulons, nous nous lavons, nous prenons des médicaments, tout cela provoque de la contamination et de la pollution autour de nous.


Les abeilles nous montrent une autre manière de procéder avec la nature, dont nous pouvons nous inspirer : elles fabriquent de l’or – le miel, qui est à la fois une nourriture et un soin –, elles répondent à tous leurs besoins sans jamais nuire à leur environnement. Tout au contraire, elles créent des richesses autour d’elles grâce à la pollinisation.


Les abeilles savent très bien se défendre contre tous les intrus, petits et grands, et nous avons beaucoup à apprendre d’elles pour notre protection et notre immunité.


Encore un message de ces incroyables insectes : elles donnent toujours la priorité à la pérennité de leur espèce sur le profit immédiat, n’hésitant pas à travailler sans relâche pour un miel qu’elles ne consommeront jamais, mais qui nourrira plusieurs générations après elles.


Ces messages sont disponibles à tout moment directement par l’observation et par le ressenti de leurs vibrations, pour ceux qui ont, comme moi, la chance de pouvoir vivre auprès d’elles. Les abeilles captent en permanence une gamme immense et variée d’informations car elles vivent complètement dans l’instant présent, et c’est pour cela qu’elles s’adaptent et gèrent si bien l’avenir.


Puissent les pages de ce livre créer un lien utile vers les merveilleuses richesses de la ruche. Puissent-elles permettre aux femmes et aux hommes de bénéficier à tous les niveaux des bienfaits des abeilles.



PARTIE 1


LES FONDEMENTS DE LA SANTÉ PAR LES ABEILLES, L’APITHÉRAPIE
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Pour aborder l’apithérapie
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	Définition de l’apithérapie





L’ORIGINE DE L’APITHÉRAPIE


Les abeilles sont un vénérable petit peuple vieux de 100 millions d’années, peut-être plus – bien plus ancien que le nôtre. Elles sont une véritable civilisation équilibrée avec ses mœurs, ses sentiments, son savoir et son intelligence. Elles ont su se reproduire, se protéger et satisfaire leurs besoins jusqu’à nos jours. Et cela sans polluer l’environnement, bien au contraire. Loin de piller la nature ou de la détruire en se nourrissant, elles l’enrichissent : les abeilles jouent un rôle essentiel dans la biodiversité par la pollinisation des fleurs.


Les anciens les ont toujours observées et respectées. Ils ont vite découvert que quelques substances de base seulement suffisaient aux abeilles pour se soigner et perpétuer leur espèce : la propolis, le miel, la gelée royale, le pollen, etc.


Des recettes de soin et de beauté ont ainsi vu le jour et sont parvenues jusqu’à nous par le biais, principalement, de la tradition orale. Cette véritable médecine des abeilles s’appelle l’apithérapie.


QUE VEUT DIRE « APITHÉRAPIE » ?


« Api » vient du latin apis, abeille.


« Thérapie » vient du grec ancien θεραπεια (therapeia), cure, soin.


 

Les abeilles soignent !


L’apithérapie est donc l’action des abeilles pour stimuler nos forces vitales, soulager nos maux et nous aider à guérir.


Ce premier précis de nouvelle apithérapie vous propose non seulement de découvrir comment utiliser les produits de la ruche, mais aussi de vous initier à la sagesse des abeilles elles-mêmes, dont il faut redécouvrir l’intelligence et les savoirs.
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• L’abeille est un insecte et les insectes constituent les principaux habitants de la terre car leur nombre serait de l’ordre du quintillion (1 000 000 000 000 000 000).


• Une abeille perçoit cent fois plus d’images que nous à la seconde. Son œil est composé de 4 500 facettes et distingue la lumière polarisée et les ultraviolets.


• Ses pattes sont munies d’innombrables capteurs gustatifs. Elle goûte les fleurs du bout des pattes et sait immédiatement si cela vaut la peine qu’elle s’y attarde ou non. Elle perçoit mille fois mieux les saveurs que nous.


• L’abeille sent des écarts de température d’un quart de degré et, en faisant vibrer ses muscles thoraciques sans bouger les ailes, elle maintient à l’intérieur de la ruche une température de 34 °C.


• Une de nos secondes lui apparaît dix fois plus riche d’instants.


• L’abeille est constamment à l’écoute de son corps grâce à ses organes sensoriels qui la renseignent en permanence sur la position de ses articulations et de ses muscles, ce qui lui permet de faire des prouesses en volant jusqu’à 60 km/h. Un sens spécial la renseigne sur les conditions météos avant le décollage !


• L’abeille est un être hypersensible qui perçoit notre planète d’une manière radicalement différente de la nôtre.





LES USAGES TRADITIONNELS
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Une peinture rupestre de la grotte de l’Araignée de Bicorp (province de Valence, en Espagne), vieille de 7 000 à 10 000 ans, représente un cueilleur de miel entouré de butineuses : nos ancêtres connaissaient l’art du rayon de miel, la force du venin, les vertus puissantes des trésors de la ruche.


Dans le Rig Veda, fondement des philoso-phies indo-européennes au VIe siècle avant J.-C., la réalisation de soi est comparée à celle de l’insecte qui devient une abeille. Le miel est depuis toujours symbole de richesse, amour et douceur. Il y a 6 000 ans, le miel est utilisé par les Sumériens pour traiter les infections. Le papyrus de Smith, rédigé en Égypte au XVIIe avant J.-C., est considéré comme le plus ancien document de littérature médicale. Il décrit en détail les résultats obtenus sur 48 cas (plaies béantes, ulcères de la bouche, infections des yeux) en utilisant le miel, la cire d’abeilles et la propolis, qu’ils appellent cire noire. Hippocrate, père de la médecine, 460 ans avant J.-C. en Grèce, cite 800 fois le miel comme médicament, utilisé seul ou avec des plantes1. Galien, médecin grec de l’Antiquité, père de la pharmacie, propose de nombreuses préparations à base de miel ou de cire d’abeilles. Charlemagne fut soigné de sa goutte par des piqûres d’abeilles.


AUJOURD’HUI : L’APPUI DES SCIENTIFIQUES


Issue de ces savoirs millénaires, l’apithérapie moderne est devenue en quelques dizaines d’années une discipline reconnue et pratiquée dans le monde entier. De très nombreuses études scientifiques sont publiées : voyez par exemple sur le site médical mondial de référence (www.pubmed.com) les publications récentes sur le sujet. Plusieurs congrès d’apithérapie ont lieu chaque année (voyez le site https://apitherapy.com).


Les recettes présentées dans cet ouvrage s’appuient sur une bibliographie scientifique et, pour la plupart, ont fait l’objet de recherches et d’études. Vous pouvez consulter les sources sur Internet :


https://www.lavieepanouie.com/les-bienfaits-de-lapitherapie/


LES AVANTAGES DE L’APITHÉRAPIE


Une médecine verte et écologique idéale


L’apithérapie propose la santé tout en améliorant l’environnement. Les humains font partie de la nature et toutes les formes de vie sont interconnectées. Il n’existe pas d’ailleurs où nous pourrions déverser nos sous-produits dangereux. L’apithérapie, elle, utilise une production sans pollution. La production des abeilles, loin de causer des dommages à d’autres espèces et à la planète, enrichit leur milieu grâce à la pollinisation. À l’inverse, les déchets médicaux, que l’on incinère, sont une source de dioxine qui s’accumule dans les aliments. La pollution pharmaceutique (antibiotiques, œstrogènes) se retrouve dans les lacs et les réserves d’eau.


Une médecine proche de l’homme et biodisponible


Les produits des abeilles sont parfaitement adaptés à l’homme. L’abeille est génétiquement plus proche de l’homme que les végétaux. Les produits de la ruche sont biodisponibles (efficacité plus grande et fatigue moindre grâce à une assimilation facilitée) : le miel est prédigéré, les protéines du pollen sont directement assimilées par l’organisme, etc.


Des produits efficaces sans effet d’accoutumance ni de résistance acquise


Les abeilles savent s’adapter en permanence à l’apparition des microbes qui nuisent à la colonie. C’est le secret de l’efficacité des produits de la ruche : elles agissent très vite avant que l’agent pathogène n’ait eu le temps de développer des résistances. Notre corps humain, comme la ruche, est peuplé de minuscules êtres vivants (bactéries, virus). Certains sont nuisibles, mais beaucoup d’autres sont très utiles, quelques-uns indispensables : ils aident à digérer, à se protéger contre les agressions (flore vaginale, flore intestinale, flore buccale, flore de la peau). Les produits de la ruche apportent un ensemencement positif, favorable à notre corps pour lutter contre les microbes et virus nuisibles. L’idéal serait pour nous d’utiliser des produits issus de ruches élevées dans notre proche environnement.


Une parfaite synergie


Les matières apicoles ne sont pas composées de matières actives isolées mais sont une synergie de composants qui se renforcent les uns les autres : on a identifié plus de 800 composants dans la propolis et plus de 300 dans la gelée royale. Mais on ne les connaît pas encore tous. Ce qui est sûr, c’est que nous ne pourrons jamais reproduire dans nos laboratoires de tels composants complexes. Cette synergie maximale permet un large spectre d’action avec seulement quelques ingrédients apicoles de base.




	L’apiculture et les modes de préparation





L’APICULTURE PRODUCTIVISTE


L’apiculture devrait être basée sur le respect de la « culture » des abeilles. Devrait être, car malheureusement, l’apiculture productiviste, avec ses apports chimiques dénaturants et ses méthodes parfois brutales, ne répond pas à cette exigence. Certains apiculteurs suivent des méthodes non compatibles avec une qualité apithérapique. Ils utilisent des produits issus de l’arsenal de la chimie lourde (anti-varroa, sulfamides, antibiotiques) et les abeilles butinent des fleurs traitées avec des molécules qui sont toxiques pour elles et perturbent leur système nerveux.


Quelques exemples des techniques d’apiculture productiviste :




	Nourrissement massif des abeilles avec du sucre ou des sous-produits de l’industrie céréalière pour produire plus de miel. La plupart des miels ordinaires contiennent des traces de ces aliments sucrés !


	Traitement des abeilles avec des antibiotiques ou des acaricides chimiques laissant inévitablement des résidus dans les produits de la ruche… Une partie des propolis et des cires sont polluées à l’intérieur de la ruche et on retrouve des antibiotiques médicamenteux dans la gelée royale et le miel.


	Désherbage polluant des ruchers nuisant à la biodiversité.


	Rognage des ailes des reines, écrasement des abeilles entre les piles de hausses lors des visites et de la récolte.


	Peinture des ruches avec des produits contaminants.





La recherche à court terme d’une rentabilité maximale nous mène à la catastrophe : la destruction des abeilles et la perte de la diversité des végétaux.


L’APICULTURE BIOLOGIQUE


L’apiculture biologique, avec son cahier des charges sévère, est un premier niveau de garantie indispensable. Elle interdit, par exemple, les nourrissements massifs, le désherbage et la plupart des traitements chimiques. Mais elle n’intègre pas encore toutes les conditions nécessaires à une production apithérapique de qualité maximale.


L’APICULTURE DOUCE


Définition de l’apiculture douce


L’apiculture douce répond mieux à l’idéal requis par l’apithérapie car elle est fondée sur une harmonie profonde avec les abeilles. Elle considère que tout est lié et que, pour préserver notre santé, il est nécessaire de préserver aussi celle des abeilles et notre environnement, de collaborer avec la nature et d’établir avec elle un lien riche de bénéfices mutuels.


Cette attitude ne découle pas d’une lubie d’apiculteurs exigeants, elle est vitale : ce sont les abeilles qui fabriquent dans leur « usine » naturelle les matières si utiles à notre santé et, si nous les rendons malades, nous ne pourrons rien récolter d’efficace. Un autre constat de bon sens : ce sont les plantes qui constituent la matière première des abeilles. L’environnement global doit donc aussi être préservé.


Cette méthode de travail se fonde sur l’observation de la nature et la recherche des savoirs traditionnels. C’est là que sont puisées les solutions utiles pour les générations actuelles et futures. Les moyens utilisés sont toujours inspirés de la nature et de la ruche. Ce sont des techniques douces, non polluantes, économes en énergies et en matières premières, et respectueuses de l’environnement et du savoir-faire humain : les humains ne sont pas systématiquement remplacés par des robots… La manipulation et les transformations des ingrédients récoltés doivent aussi être très rigoureuses pour ne pas les dénaturer.


L’apiculture douce, méthode « de pointe », permet d’obtenir des produits à la fois efficaces pour l’homme et bénéfiques pour l’environnement : elle applique notamment les principes de biodiversité, de biocénose (collaboration inter-espèces avec bénéfice mutuel) et celui de niche écologique (chaque espèce vivante a le droit d’exister).
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Spécificités et méthodes


L’apiculture douce peut se définir comme l’apiculture bio de demain. Au-delà des normes biologiques officielles actuelles, elle s’enrichit des spécificités suivantes.


Respect global de la vie


L’apiculture douce dynamise et rééquilibre en profondeur les relations entre l’homme, les abeilles et leur environnement, dans un profond respect de la vie.


L’apiculteur doit se respecter lui-même et faire de même avec les abeilles qui ne sont pas de simples pourvoyeuses de matières premières, mais de véritables entités vivantes avec lesquelles il établit un réel partenariat, riche de bénéfices mutuels.


Les abeilles sont prêtes à nous faire bénéficier d’un système de défense immunitaire remarquable. Il s’agit d’un échange : les abeilles, petit peuple libre, veillent sur notre bien-être, comme nous veillons sur le leur. Ce lien affectif avec les abeilles est un des principes fondateurs de l’apiculture douce.


Respect des abeilles


L’apiculture douce voit les abeilles comme une vraie civilisation à part entière, bien antérieure à l’homme. Il s’agit de communiquer véritablement avec elles, de connaître leurs goûts, leurs ressentis, leurs envies et leurs lois. Respecter profondément les abeilles, c’est leur demander leur accord et échanger avec elles, et non « voler » ou prendre. Et nous constatons qu’un miel récolté avec douceur sera bien meilleur qu’un miel pris de force sans l’accord des abeilles.


Voici quelques exemples des techniques d’apiculture douce :




	Choix des emplacements : les emplacements où sont disposées les ruches sont sélectionnés avec le plus grand soin. Les abeilles ne sont pas nourries avec du sucre (même bio) ou autre ; des fleurs variées leur sont assurées en toutes saisons en plaçant les ruches dans le biotope le plus riche.


	Date des récoltes : les récoltes et les visites se font toujours au meilleur moment et en dérangeant le moins possible les abeilles. Chaque produit est récolté au moment précis de sa pleine maturité. Les conditions de récolte (dates et heures de la journée, respect du rythme naturel des abeilles) permettent d’obtenir des ingrédients de la plus grande vitalité.


	Libres allées et venues des abeilles : pour récolter le pollen, il existe un dispositif de ruche à deux entrées qui leur permet d’entrer et de sortir librement. Un pollen volé aux abeilles par un passage obligatoire sur des grilles serait beaucoup moins bon.


	Soins : le principe est de n’utiliser aucun produit chimique, bien sûr, mais aussi de prévenir et d’observer. Il s’agit de santé holistique. Les abeilles savent se soigner depuis 100 millions d’années : elles ont installé dans la ruche un système collectif de défense immunitaire. À chaque fois qu’un micro-organisme se développe dans la ruche de manière dangereuse, les abeilles vont chercher « l’antidote » dans la végétation environnante. Elles y ajoutent des sécrétions propres qui maintiennent un milieu sain dans la ruche : ces actifs et cette flore bénéfique entrent dans la composition de la propolis, mais aussi de la cire, du pollen, du miel et du venin. Par exemple : on a pu observer qu’en laissant les ruches tranquilles lorsqu’elles ont les « maladies » des abeilles (loque, varroatose), elles guérissent souvent toutes seules. Le repos thérapeutique, cela marche. Nous pouvons nous en inspirer pour nous soigner : un bon bain chaud, du repos, de la détente et du sommeil, une diète. Pour guérir une ruche de la loque (maladie du couvain), l’apiculture douce prescrit de la laisser tranquille un an ou deux sans l’ouvrir ni rien récolter. Il est possible aussi d’utiliser les thérapies douces : reiki, homéopathie, infusions de plantes. Les huiles essentielles sont à utiliser prudemment car leur concentration et leur odeur peuvent perturber les abeilles.





Abeilles respectées
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Respect des hommes


Toujours pressé par la rentabilité, l’apiculteur classique oublie très souvent son propre état de conscience, si important pour la qualité finale du produit, et sa bonne relation avec les abeilles. L’harmonie qui règne dans le travail est une des conditions nécessaires pour obtenir des produits de la ruche efficaces pour la santé : la pensée est en effet énergie et information. L’apiculteur « doux » sait qu’il doit travailler sur ses propres humeurs pour être en phase avec les abeilles et la nature et éviter toute pollution vibratoire et relationnelle inutile.


Comment les abeilles réagissent-elles aux états de l’apiculteur ? Ce « baromètre » vous le montre.






En harmonie avec les abeilles :
L’apiculteur travaille dans la ruche et les abeilles l’acceptent
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En guerre avec les abeilles :
L’apiculteur se fait piquer par les abeilles dès qu’il approche de la ruche








L’humeur positive de l’apiculteur donne aux produits et aux abeilles une énergie positive, mesurable par la biophotonique (voir p. 21), la radiesthésie ou les tests de cristallisation sensible (voir p. 88 et glossaire). Les produits ainsi récoltés sont beaucoup plus actifs.


Être bien dans son corps permet de « danser » avec les abeilles : les gestes de l’apiculteur doivent être doux et souples. Les abeilles volent alors tranquillement, se promènent sur l’apiculteur, sur ses mains. Celui-ci leur parle et les écoute ; chaque ruche a sa voix. Le test pour un apiculteur pour savoir s’il est « doux » est de pouvoir travailler en tee-shirt et en short.
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L’apiculteur doux utilise aussi les odeurs comme moyen de communication : il respire la ruche pour se renseigner sur son état. Entre elles, les abeilles communiquent par les phéromones : elles sentent nos odeurs d’humains, qui traduisent nos sentiments : par exemple, l’odeur de la peur est immédiatement reconnue par les animaux.
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Respect de l’environnement


Les abeilles et les hommes font partie d’un tout plus vaste qu’il est important de protéger et de maintenir en bonne santé. L’apiculture douce distingue au moins deux types d’environnement :




	L’environnement naturel : nourrir les abeilles, ce n’est pas leur donner du sucre, c’est planter des arbres et des plantes mellifères bien adaptées pour qu’elles aient à manger toute l’année.


	L’environnement social : en privilégiant les partenariats avec des apiculteurs locaux, l’apiculture douce contribue à une économie responsable à taille humaine, ancrée dans sa région d’origine : elle participe activement au redéploiement de l’emploi en milieu rural. Elle encourage aussi les productions et transformations locales pour une meilleure maîtrise de la qualité et des économies d’énergie et de transport.
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Les ingrédients apicoles et végétaux utilisés dans nos préparations devraient être, autant que possible, issus du biotope dans lequel nous vivons. Ceci renforce leur biocompatibilité et limite les risques d’intolérance et d’allergies.







	Le choix des produits





Pour que les effets de l’apithérapie puissent être au rendez-vous, il faut que les matières de la ruche aient été préparées dans des conditions spécifiques. Comment un produit de la ruche peut-il nous faire du bien si, pour le produire, il a fallu martyriser ou faire du mal aux abeilles, à la nature ou aux plantes ?


Pour les produits de soin et de beauté, c’est la même chose, l’efficacité d’une préparation dépend avant tout de la qualité des matières apicoles qui la composent.


L’HYGIÈNE DE LA RUCHE


Une ruche nourrie au sucre et qui subit des traitements antibiotiques et chimiques, une ruche placée dans une zone urbaine polluée ou près d’une route, une ruche placée sur une terre sans vie produira un miel inerte, sans propriétés, voire toxique.


Les abeilles qui ne trouvent pas à butiner dans les parages immédiats peuvent être obligées d’aller chercher pitance dans des zones plus éloignées. Les risques de retrouver des traces indésirables de polluants s’accroissent. Une analyse de recherche de pesticides et de pathogènes ainsi que l’indice diastasique peuvent s’avérer utile. Le taux d’HMF permet de s’assurer de la fraîcheur et de l’absence de chauffage (le 5-HydroxyMéthyl-2-Furfural provient de la décomposition du fructose en présence d’acide lorsque le miel est conservé longtemps à température ambiante élevée).


D’autre part, un manque d’hygiène du matériel et des mains, un contact avec la terre souillée peuvent induire la présence de micro-organismes indésirables : le miel produit sans précaution d’hygiène, puis soumis à température élevée, peut contenir des toxines botuliniques.


Quant à la gelée royale, c’est un produit très fragile. Aussi, il convient de s’enquérir soigneusement des conditions de production. La parfaite propreté des contenants et le stockage au réfrigérateur assurent la protection bactériologique. Une gelée royale ayant subi des transports d’autres continents ainsi que la congélation ne tiendrait vraisemblablement pas les mêmes promesses que celle, fraîche, de l’apiculteur de votre région. Mais les vrais producteurs sont rares.




[image: ] EXEMPLES DE RÈGLES D’HYGIÈNE POUR DES PRODUITS DE QUALITÉ APITHÉRAPIQUE


• Placer les ruches dans un endroit où abondent les fleurs mellifères variées en toute saison pour éviter que les abeilles aillent chercher leur nourriture à des kilomètres.


• Pas de nourriture artificielle pour les abeilles : ne récolter que le surplus pour qu’elles puissent se nourrir abondamment de leur miel et de leur pollen.


• Veiller à l’hygiène des mains, ne pas poser le matériel sur le sol, nettoyer soigneusement le matériel à l’eau chaude ou à la flamme, sans aucun produit chimique.


• Pas de traitements antibiotiques ni herbicides, aucun traitement chimique de synthèse.


• Respect du rythme des abeilles : ne pas récolter un miel avant son complet mûrissement.


• Stockage dans des zones dénuées de toute pollution, à une température constante et appropriée, à l’abri de la lumière.





LES PRODUITS DE L’APICULTURE DOUCE


Richesse en principes actifs


L’apiculture douce permet d’obtenir des matières apicoles nobles beaucoup plus riches en principes actifs, grâce aux techniques que nous venons d’évoquer. Les enzymes, les vitamines, les oligoéléments sont plus abondants. Et les matières ne contiennent pas de polluants.


Préservation des vibrations


Tout se résume à de l’énergie et de l’information.


Les matières apicoles, comme toute matière vivante, sont composées de particules élémentaires qui s’accompagnent de vibrations ou ondes électroniques et protoniques. Certaines interprétations de la physique quantique expliquent que le champ des vibrations élémentaires est porteur de toute l’information de la matière.


D’autre part, les travaux de Popp ont mis en évidence la présence dans la matière vivante d’ondes lumineuses qui se traduisent par l’émission de photons (dits biophotons).


Bien avant nous, ces notions existaient avec la « lux » (lumière) et le « verbum » (verbe, information) des religions et des alchimistes occidentaux, avec le « qi », « chi » ou « ki » des Orientaux. On retrouve aussi cette notion dans le Rig Veda en Inde avec le « Prana ».


Une grande partie de l’efficacité des matières apicoles est due à leur capacité à « éclairer » et à « informer » les liquides des cellules de notre corps, c’est-à-dire à leur transférer de l’énergie et de l’information. Le défi est de maintenir ces matières « vivantes » pour qu’un maximum de ces informations soit préservées, car des matières maltraitées et dénaturées ont une activité chimique et vibratoire bien moindre.


En effet, des méthodes scientifiques d’évaluation de l’énergie d’une matière vivante (récentes et encore peu diffusées, comme la cristallisation sensible et la biophotonique) ont permis de mettre en évidence des différences importantes entre l’énergie des légumes frais et des légumes fanés, par exemple, ou entre celle des eaux de source et des eaux usées.


Pour que des ingrédients apicoles soient vraiment efficaces sur le plan de la santé, il faut donc que leur chimie et leur énergie soient conservées intactes lors de l’élaboration des préparations.




[image: ] BON À SAVOIR


Précisons que ces notions d’alimentation vivante, d’énergie et d’information, bien que déjà anciennes, ne sont que rarement prises en compte par les préparateurs de médicaments et d’aliments et dans les protocoles médicaux.


Depuis un siècle cependant, grâce notamment aux travaux de Planck, Bohr, de Broglie, Heisenberg, Fermi, Dirac et tant d’autres, la physique quantique nous a appris que la matière elle-même n’est qu’une forme de l’énergie, de l’information.


Citons les avancées récentes de chercheurs novateurs, comme les travaux du physicien allemand Popp, mondialement reconnu aujourd’hui : il est l’inventeur de la biophotonique qui permet de mesurer la vitalité interne de la matière vivante et des aliments.


Citons aussi les travaux sur la mémoire de l’eau du physicien Masaru Emoto, qui enrichissent le débat et creusent plus encore la voie d’exploration des phénomènes vibratoires et de l’information au niveau de la matière (voir p. 91).
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